projet 

D 'jme  caisse  de  commerce  à établir  à Paris. 

(-eprojeta  étéprifentéàM.  Lambert 
et  a Necker  y en  lySS. 


A. 


Améliorer  enrirhir 


h 


UGMENTERle  numéraire,  faciliter  le 
Commerce , lui  donner  plus  d’extension , 
ranimer  la  confiance,  presque , pour  né 
pas  dire  entièrement  perdue;  les  moyens 
présentéspourcet  effet , si  iexécutiol  en 
est  faede  , ne  doivent-ils  pas  frapper  un 
Gouvernement  aussi  sage  qu’éclairé  ? 
f'our  parvenir  à produire  des  effets 
- aussi  heureux  , une  Caisse  publique  éta- 
Wie  au  centre  de  la,  Capitale^  o\  L 
Marÿand  et  Artisan  pourroient  porter 
les  effets  qu  ils  recevroient  des  difte'rents 
part,c„I..ts  auxquels  ils  fouraissens  “ 
mams-d  oeuvres  ou  marchandises  ; pour 
valeur  desquels  effets  il  leur  seroû  rem" 
par  ladite  Caisse,  des  Billets  anoell.és  de 
Commerce,  de  la  somme  de  'ioo  iv 

ptdalaWementprrd^da'to’ltS'Tl^^^ 

du  principal  démteur  ou  de  l’endosseur 
propose  P'' 

àuroient  cours  comme 

ne  ceux  de  la  Caisse  d Escompte. 

«-ette  Caisse  auroit  un  fonds  de  ro 
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^millions  ^ 1 ) en  Billets  nommas  iJe  Com-^ 
merce  , de  cent  livres  chaque  ; ce  qui 
formeroit  une  quantité  de  joo  mille  billets. 

^ Le  Marchand  ou  Artisan  ^ porteur 
d’effets , auroit  la  faculté , par  la  voie  de 
cette  Caisse , de  les  convertir  en  argent 
comptant  ^ et  ne  seroit  plus  obligé  de 
s adresser  à ce  qu’on  appelle  Escomp- 
teurs 5 véritables  usuriers  ^ destructeurs 
du  Commerce. 

Modèle  du  Billet  de  Commerce. 


E.  436?542. 
M.  ï. 

CAISSE 

DE 

COMMERCE. 

Nom  du  porteur.! 
Dubois,  1 

Bon  pour  cent  | 
livres.  1 

20  mai  1789. 
13,342. 


Contrôle, 
îe  17  juin  178 


Arrêt  d...  portant  établissement  d’une  caisse  de  com- 
merce 5 et  défenses  à toutes  perîbnnes  de  recevoir 
aucun  de  ees  effets  , qu’il  n’ait  été  contrôlé  à la  suite 
du  nom-porteur  qüi  le  passe  ^ dans  l’un  des  bureaux 
de  l’administration  , fixe  le  droit  de  contrôle  à 5 sols. 
Enjoint  à quiconque  reçoit  ces  billets , de  les  endos- 
ser de  leurs  noms , et  de  les  envoyer  changer  dans 
un  desdiîs  bureaux  nommé  de  contrôle.  Déclare  que 
pns  cette  formalité , ils  ne  seroient  pas  remboursés 
a 1 epoque,  et  les  contrevenans  poursuivis  afin  d’évi- 
ter toute  contrefaction. 


Contreseing. 


Signé. 


>ignature. 


Comme  ce  billet  ne  pourroit^  suivant 
le  projet  , être  payé  qu’à  l’époque  du 
remboursement  de  l’effet  escompté , il 


( I ) Et  plus , s’4  étoit  nécessaire. 


seroît  permis  à toutes  personnes  d’en 
donner  la  valeur  au  Porteur,  moyennant  , 
une  retenue  d’un  pour  cent , eu  égard 
au  droit  de  contrôle  ^ que  Tescompteur 
sera  obligé  de  pâyer  pour  le  change;  arrî-  ' 
Tant  le  cas  où  l’effet  escompté  pâr  lâ 
caisse  ne  seroit  pas  payé  à son  échéance  > 
par  l’insolvabilité  du  tireur  et  de  l’endos-^ 
seur , alors  la  caisse  pourra  laisser  courir 
les  billets  de  commerce  délivrés  pour  les- 
dits  effets , jusqu’à-ce  que  par  le  produit 
des  droits  de  contrôle  elle  se  trouve  rem- 
boursée des  fonds  par  elle  avancés. 


Ordre  à tenir  pour  la  régie  et  administration 
de  cette  caisse^ 


. Un  particulier  porteur  d’effet , et  dans 
l’intention  de  le  convertir  en  billet  de 
commerce , se  présenteroit  à Fhôtel  de 
l’adininistration , s’adresseroit  au  Suisse 
ou  portier  qui  lui  remettroit  un  petit 
imprimé’ indicatif  du  bureau  de  présent 
talion  5 et  du  rang  quÙi  doit  tenir  pour  y 
être  admis. 

Ce  particulier  , arrivé  à ce  même  bu- 
reau , présenteroit  Teffef  qu’il  désîreroit 
faire  escompter  , au  commis  tenant  ce. 
bureau  , qui  lui  remettroit  une  recon- 
noissance  de  .son  effet  ; alors  le  particu- 
lier se  retireroit  et  reviendroit  le  lende- 
main , pour  savoir  si  l’intention  de  l’ad- 
ministration est  ou  non  d’escompter  soiV 
effet , cet  intervalle  étant  destiné  aux 
informations  à prendre  sur  la  solvabilité 
(du  tireur  ooi  de  lendosseur. 


Modèle  de  rtconnolssance. 

Je  soussigné  reconnois  qu’il  m’a  été 

confié  par  le  sieur effet  de  là 

somme  de , souscrit  par .. . au 

Deuxième  bureau. 

Information  faite  de  la  solvabilité  du 
tireur  ou  endosseur,  il  sera  délivré  à ce 
depmer  par  le  préposé  à ce  bureau,  un 
ton  oe  la  somme  de  l’effet  à escompter  , 
déduction  faite  de  l’escompte  à six  pour 
Cent  ou  demi  par  mois  -;  ce  commis^ au- 

1 un  registre  dans  la  forme  nécessaire. 

A seroit  tenu  en  outre  douze  autres 
petits  registres  pour  chaque  mois,  ou  se- 

^ Le  çarticülier , porteur  du  bon  , pas- 

où  il  lui  seroît  délivré 
C.S  billets  oe  commerce  pour  la  valeur 
de  ce  meme  bon. 

Modèle  de  ce  bon. 

Bon  pour  la  somme  de à payer  à 

la  caisse  générale  en  billet  de  commerce . 

Lei  porteurs  de  ces  billets  de  com- 
merce qui  voudroient  les  négocier  se» 
roient  tenus  de  les  envoyer  échanger  dans 
l un  des  bureaux  nommés  de  contrôle  , 
disperses  dans  la  capitale  pour  la  commo- 
dité du  commerce,  afin  qu’ils  soient  con- 
trôlés en  leurs  noms  pour  pouvoir  les 
commercer.  * 


Il  sera  tenu  des  registres  dans  la  formô 
iiécessaire  a cette  opération, 

L époque  du  remboursement  de  l’effet 
escompté,  arrivée,  tousles biiletsde  com- 
^rce  représentant  la  valeur  de  ce  même 
effet , deyiendrorent  remboursables  à la 
caisse , SI  toutefois  les  débiteurs  avoient 

satisfait:  il  seroit  exposé  à cet  effet,  dans 
chaque  bureau  de  contrôle , des  placards 

rn«  citoyens  les  nume* 

ros  des  billets  remboursables , dans  le 

«indiqués  à vendre  au 
Mont-de-Piété.  Dans  ce  cas , le  porteur 
se  transporteroit  à l’administratiL  , et 
r.cevroit  du  commis  tenant  les  registres 
de  contrôle,  un  bon  pour  recevoir  le 
remboursement  en  esp'èces  sonnantes" 
et  sans  retenue,  parle  caissier  général/ 

op"  S 

Maÿ„jl„plrer  cnv„  k,  hurecux  nom- 
raifm  dispersés  à diftance 

P La  facilite  du  commerce. 

Le  caissier  générai  fera  passer  à cha- 

biltîiT'^''  contrôle  un  nombre  de 

t^urs  d’administra- 

teurs , pour  etre  échangés  avec  ceux  d^ » 

gn^cuiier.  gui  vie„drli„t  au  contrôle 

Ces  bureaux  rendroient  en  comp  e de 

reçus  dn  pub  ,c,  et  le  caissier  général  fera 
passer  ces  billets  au  grand  bur'eau  de  1 ad- 
ministration , pour  être  couchés  sur  le» 

registres,  afin  quel’.--  • • ■ 


s 

Savoir  le  cours  et  produit  de  chaque  bil- 
let , comme  lesdits  registres  Tindique- 
roient* 

Le  produit  seï'oit  versé  dans  la  caisse 
générale. 

Comme  cette  caisse  est  pour  le  service 
do  public , il  est  naturel  que  ce  dernier  en 
fasse  les  fonds  par  forme  d’emprunt. 

A cet  effet , il  seroit  créé  cinquante 
mille  actions  de  looo  liv.  chaque , ce  qui 
produîrcit  fo  millions  de  livres  au  taux  de 
cinq  pour  cent  d’intérêt , annuellement , 
indépendamment  des  chances  accordées 
à ces  actions  ^ par  voie  de  loterie  tirée 
tous  les  ans  à la  même  époque. 

Engagement  de  la  caisse. 

Les  cinquante  millions  d’emprunt,  à cinq 

pour  cent.  L.  a,  y 00,000. 


Distribution  des  lots  de  frimes. 


5000. 

Lots  à yo.L. 

L.  2yo,ooo. 

^000. 

à ïoo.  • 

. . 400,000. 

500. 

à aoo.  , 

. . 100,000. 

. ^00. 

\ 500.  . 

. . 200,000. 

50. 

à ïooo.  . 

. , yo,ooo.  . 

^0. 

' ^ à]  2000.  . 

î- 

à yooo.  . 

3- 

" à 1 0,000. 

. . > 30,000. 

1. 

à 20,000.  . 

...  20,000. 

1. 

àyo^ooc.  . 

il  0,000.  Lots. 

i2oy,ooo. 

7 

^Apperçu  des  frais  de  Paimimstration 
de  cette  caisse^ 

En  supposant  dix  divisions 
de  bureaux  à 10,000,  liv. 

chaque , ci  i oo^ood; 

En  supposant  cent  person- 
nages pour  les  informa- 
tions , et  recette  à faire  ,, 
a 1000  liv.^  loo^ooo. 

En  supposant  à la  direction. . 50,000, 
Aux  soixante  bureaux  de 
contrôle  dispersés  à dis- 
tance raisonnée  à -aooo 
liv.  chaque.  . 120.000, 

Lesfrais  des  différents  bureaux.  200,000. 

I 5 5 o,poo. 


Récapitulation  générale^ 

Intérêt  de  l’emprunt  de 

5*000, ooooà  5*  pourcent.  2500,000," 
Distribution  des  lots  de 

prime.  1205,000, 

Apperçus  des  frais  d admi- 
nistration.   550,000. 

Total.  4,255,000. 

Cette  caisse  verseroit  cent  millions  au 
trésor  royal  ; savoir-,  quarante  millions  en 
argent , et  soixante  millions  en  papier- 
monnoye,  pour  laquelle  somme  îeti  ésor 
royal  deyroit  a la  caisse  de  commei  '^e 
cinq  millions  de  rente  , à raison  de  cinq 
pour  cent  d’intérêt  5 cette  somme  de  cent 
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.mîllîong  seroît  employée  à pâyer  charges^ 

ou  pensions. 

Ces  cinq  millions  de  revenu  fixeront  k 
dépense  générale  de  la  caisse  de  com- 
merce , et  le  produit  de  Tintérêt  de  cette 
caisse  provenant  ou  de  l’escompte  ou  du 
-produit  des  contrôles,  seroit  employé; 
savoir  : i^.  à réparer  les  pertes  que  pour- 
roit  éprouver  1 administration,  par  Finsol- 
vabilité  de  ses  débiteurs  : 2®.  4’excédent 
seroit  versé  dans  le  trésor  royal.  > 

Ce  sera  un  droit  perçu  sur  le  commerce, 
qui  ne  sera  point  nuisible  au  commer- 
çant : au  contraire  , puisque  le  service 
qu’ils  en  recevroient  ne  seroit  pas  com- 
parable avec  les  cinq  sols  par  cent  qu’ils 
donneroient  pour  être  à même  de  com- 
mercer l’efFet  qu’ils  auroient  entre  leurs 
mains. 

Dans  six  mois  , tout  citoyen  seroit 
connu  de  cette  administration , et  l’adsesse 
^ de  l’escroc  se  trouveroit  en  défaut.  L’hon- 
nête citoyen  reprendroit  ses  droits  : la 
confiance  se  rétabliroit  : il  en  résulteroit 
moins  de  banqueroute,  et  par  conséquent 
plus  d’aisance  dans  la  situation  du  com- 
merçant , artisan  et  ouvrier  ; et  le  bien- 
être  de  la  capitale  se  feroit  sentir  jus- 
qu’aux extrémités  du  royaume.  C’est  ce 
que  souhaite  avec  ardeur  un  citoyen  qui 
est  avec  respect , 

Votre  très-humble  et  très-obéis- 
sant serviteur.  Lacornee. 


A PARIS  5 chez  KNAPEN  Pere , Imprimeur- 
Libraire  , Pont  Saint-Mkhel. 


